
Patronat et syndicats ont acté l’échec de leur négociation sur un « pacte de vie au travail 
» 

« L’État désormais libre de réformer l’assurance-chômage à sa guise », titre Le Figaro 
expliquant que l’exécutif va reprendre la main après l’échec de la négociation sur l’emploi des 
seniors entre patronat et syndicats. Les partenaires sociaux avaient pourtant espéré jusqu’au 
bout un accord, même a minima. Mais l’absence d’accord est donc un double échec. « On ne 
se réjouit jamais quand le dialogue social ne va pas jusqu’au bout », a assuré Catherine 
Vautrin, à l’issue du Conseil des ministres. Mais dans les faits, l’exécutif est le grand gagnant 
de ce revers et va désormais pouvoir donner un nouveau tour de vis sur les droits des 
chômeurs, sans que les partenaires sociaux puissent s’y opposer. Autre conséquence de cet 
échec, et peut-être la plus directe, aucune piste n’a été dégagée pour améliorer l’emploi des 
seniors. « Nous avions pourtant à cœur de répondre aux enjeux », regrette Hubert Mongon, à 
la tête de la délégation du Medef. Tout le travail entrepris depuis trois mois n’est toutefois pas 
totalement perdu. Interrogée, Catherine Vautrin a prévenu que le gouvernement allait trouver 
« un véhicule législatif pour reprendre tout ou partie des éléments » évoqués dans le projet 
d’accord. Hier, aucune des parties ne voulait porter la responsabilité de l’échec. Les positions 
des syndicats « sont restées strictement les mêmes qu’il y a trois mois », a pointé Hubert 
Mongon. (Le Figaro, p.24)  

« Emploi des seniors : un échec lourd de conséquences », titre Les Echos pour l’édito 
d’Etienne Lefebvre, lequel juge le gouvernement en position de force. Il prend sa revanche sur 
les partenaires sociaux à un moment où il aurait bien besoin de soutiens. (Les Echos, p.14) 

 


